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FACE à la délinquance et àl’insécurité qui gangrènentles établissements sco-laires de la province duWoleu-Ntem, le procureurde la République d’Oyem,Rodrigue Ondo Mfoumou,a convoqué dernièrement àson cabinet, une réunionavec la directrice d'Acadé-mie provinciale (DAP),Blandine Toung, les res-ponsables des établisse-ments scolaires et les chefsdes Forces de sécurité et dedéfense. Cette rencontrefaisait suite aux événe-ments dramatiques surve-nus, il y a quelques jours,au Collège d'enseignementsecondaire (CES) EdouardEkogha Mengue, où unélève de 6e avait poignardémortellement un de sescondisciples plus âgé quelui. Interpellé au premier rang,en sa qualité de procureur

Le procureur de la République décide de reprendre les choses en main 
Oyem/Face à la délinquance juvénile et à l'insécurité dans les établissements scolaires…
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Rodrigue Ondo Mfoumou :"J'interpelle tout le
monde".
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Les responsables de la sécurité et de l'éducation
devront jouer leur partition.
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de la République, RodrigueOndo Mfoumou a donc ini-tié cette rencontre, « afin
que nous essayions de met-
tre en place une stratégie
permettant d’éradiquer tous
ces phénomènes. Comme
tout le monde le sait dans la
ville d’Oyem, il y a beaucoup
de dénonciations  concer-
nant la consommation de
stupéfiants en milieu sco-
laire (...).C’est cette consom-
mation par les élèves qui fait

en sorte que ces derniers po-
sent ce genre d’actes qu’on
voit actuellement partout»,a dit le chef du parquet,rappelant que le CESEdouard Ekogha Menguedispose d’au moins 13  sur-veillants. 
« Je ne comprends pas com-
ment une telle situation a pu
arriver. Nous avons tous été
élèves et savons que
lorsqu’on est élève, il y a des
surveillants qui font le tour

des établissements pour voir
ce qui s'y passe. Malheureu-
sement, un élève a poi-
gnardé un autre au sein de
l’établissement. Cela veut
dire qu’il y a un manque de
vigilance au sein des person-
nels d'encadrement, ce qui
n’est pas tolérable. Mais en
tant que procureur de la Ré-
publique, j’interpelle tout le
monde, afin que chacun
prenne ses responsabilités :
les parents d’élèves, les en-

seignants et toute l’adminis-
tration», a-t-il lancé. 
« Ce qui emmerde dans cette
ville, a poursuivi le magistrat,
c’est qu’elle est à connotation
politique. Il y a beaucoup de
personnes qui n’aiment plus
faire le travail pour lequel ils
ont été choisis ou mandatés.
Tout simplement parce
qu'on se dit que si je fais telle
chose, il y aura des répercus-
sions sur le plan politique.
On n’est pas là pour ça !», a-

t-il martelé. 
« La politique voudrait que
nous aussi fassions de
bonnes choses, des actes qui
vont dans le bon sens et non
ceux contraires à la loi. Je ne
pense pas que les hommes
politiques seront contre
cette mesure qui voudrait
faire en sorte que la ville
d’Oyem soit une cité exem-
plaire, pour le bien de tout le
monde. Pour cela, je dis en-
core qu'en tant que procu-
reur de la République, je vais
mettre mes éléments sur le
terrain. Chaque fois qu’ils
verront des élèves hors des
établissements, en train de
se pavaner dans les bars en
uniforme, ils seront inter-
pellés. Et la suite, tout le
monde la saura. Nous
sommes dans un Etat de
droit, les gens ne peuvent
pas fonctionner comme
ça,cela n’a pas de sens.
Force doit rester à la loi et
je veillerai  personnellement
à ce que celle-ci soit appli-
quée dans toute sa rigueur»,a promis M. Ondo.               

A l’initiative du ministère dela Jeunesse et des Sports, duTourisme et des Loisirs, lesacteurs non étatiques (asso-ciations et ONG) des pro-vinces du Woleu-Ntem et del’Ogooué-Ivindo se sont re-trouvés dernièrement, troisjours durant, à l’Hôtel deville d’Oyem, à la faveur d'unséminaire dont le thèmeprincipal portait sur le lea-dership.Occasion mise à profit parFerdinand Embert Eheou,Rosine Etome Bidoung et Gi-sèle Nsa Bidzo, respective-ment directeur del’encadrement à la directiongénérale de la Promotion dela vie associative, chargée

La problématique du leadership au centre d'un atelier  
.. et gestion des associations et ONG 

G.M.
Oyem/Gabon

La représentante des participants s'exprimant au
nom du groupe.
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La fin de la formation a été marquée par la remise
des attestations de participation.
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d’études et directeur de lacoopération, pour apporterune valeur ajoutée aux parti-cipants dans l’encadrementtechnique et autres nouvellesmesures de gestion des asso-ciations et Organisations nongouvernementales (ONG). 

Les échanges ont porté surquatre modules : création etfonctionnement d’une asso-ciation, gestion d’une asso-ciation, dirigeants etmembres, élaboration d’unprojet. Des moments jugés convi-

viaux par les participants, quiont d'ailleurs fait preuve debeaucoup d’abnégation, dediscipline et de prise deconscience quant aux ensei-gnements reçus. D'autantque ceux-ci vont leur per-mettre d'améliorer leur pra-

tique de la gestion. La représentante des partici-pants, Georgette Angué, s’estdit satisfaite de la tenue deces assises, témoignant ainsisa gratitude aux pouvoirs pu-blics qui en ont eu l'initiative.Elle a, en outre, souhaité que

celle-ci devienne pérenne. De son côté, le secrétaire gé-néral de la province, Fran-çois Biyogo Engoang a, àl’ouverture comme à la clô-ture des travaux, magnifiécette rencontre, riche en en-seignements. Il a alors requis que les par-ticipants puissent partagerles enseignements reçusavec leurs membres, de ma-nière à mieux encadrer leursassociations. Enfin, le directeur provincialde la Jeunesse et des Sports,Jean Louis Mezui M’assa, quiassurait la supervision des-dits travaux, a appelé les bé-néficiaires de la formation àune prise de conscience,pour la mise en pratique desacquis, soulignant que lesportes de ses services leursont ouvertes pour les ac-compagner dans leur mis-sion. 

LE Gabon et le Camerounsont deux pays de la zoneCemac (Communauté éco-nomique et monétaired'Afrique centrale), liésnon seulement par des re-lations de coopérationdans plusieurs domaines,mais aussi par deséchanges culturels, péda-gogiques et sportifs. C’estdans cette optique qu’unpartenariat initié par le

pasteur Fridolin Edou Aba-gha, proviseur du lycée Ed-zang Nkulu, et ZachardEssono, proviseur du lycéebilingue de Kyé-Ossi, a vule jour, le 9 octobre dernieren République camerou-naise. Un partenariat dontle but est de promouvoirmutuellement les connais-sances entre les ensei-gnants des deux nations.C'est donc dans le cadre deces échanges qu'une délé-gation du lycée EdzangNkulu, composée de GuyJean Ndong Efal, Daniel As-soumou Ondo, Tristant Eyi

Edou et Fauster MveObiang, respectivement secrétaire administratif etcenseur Vie scolaire 1, pro-fesseur de philosophie etcenseur pédagogie 2,  pro-fesseur de philosophie etsurveillant général 2, a sé-journé dans le district deKyé-Ossi, en vue de pren-dre part à la Journée inter-nationale de philosophie,qui s’y est tenue le 16 no-vembre dernier. Le thème retenu pour lacirconstance était : "Philo-
sophie et les biens maté-
riels". Pour débattre de ce

sujet, les deux enseignantsde philosophie partis duGabon ont fait un exposéexaltant s’appuyant surdes pensées bibliques, deSocrate et d’Epicure. Devant un parterre d’invi-tés et d'élèves venus detout le district, MM. Assou-mou et Eyi ont conclu queles biens matériels ne sau-raient être une fin pour lesphilosophes, car une telleoption les éloignerait radi-calement de leur missionpremière.Pour immortaliser le pas-sage des enseignants du

Des échanges porteurs d'espoir 
Bitam/Education 

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

La délégation gabonaise au terme de son séjour en
terre camerounaise.
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lycée Edzang Nkulu au Ca-meroun, des diplômes d’ex-cellence pour leurimplication aux activitésmarquant la Journée inter-
nationale de la philosophieleur ont été décernés, toutcomme aux autres confé-renciers ayant pris part àces assises. 


